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grande boîte (le ai ; mais nec trouvant

plas le fugitif; ils se retirèrent.

Vers le soir, lorsque tout danger était
éloigné, Rébecca mit le sauvage on liburté,
en lui faisant promettre d'épaîrgner la vie
aux mères et aux petits oi,fatit, qui désor-
miais tomberaient en Soif pouvoir. Le Pau-

V'age se retira, le coeur plein de joie, et bien
décidé de nie jamais oublier sa bienfaitrice.

Dix à douze ans p~lus tard, IRébecca, de-
'Venu orpheline, était sur le poinlt do se dia.
rier à un jeune homme qui lui convenait,
lorsqu'un aventurier, qui avait passé itln-
sieurs années à fatire lat Ch:aSS avec les Sali-
vagre?, demanda sa main. Elle le refusa

L'aventurier, irrité do ce refus, forma I<
dessein de l'enlever. UJn jour que flébec:
ne se défiant de rien, s'était uin peu éloignét

de la maison, ce malheureux, accompagni
de deux ou trois sauvag' .s, tomba sur elle

l'enleva et la conduisit sur une île du la

\Vinnipegosis.

Cependant, le sauvage, a qui elle avai

sauvé la vie, rie l'avatit pas peridueo du vu(
,Après la promes.se qu'il lui avait faîit

d'épargner laî vie des mères et des enfan'
qui tonîiboraient cri sour pouvoir, il ava
comiplèternnt cessé do prendre part au

exp)éditions coîrtie Ieý Anglais. Il s'têta

fixé, avec sa fainlie, dans les forêts, ne
loin (le la d,. meurie de Rlébecca. Do 1:1ï,
veillait sarns ve.,se sur sa bienifaitrice sar

qu'elle s'en a#perçut. Il avait redoublé (
vigilance depuis qu'elle était devent

orpheline. Il sav.ait qu'elle devait

marier bientôt, et conniaissait aussi 1

démairches (le l'averturier auprès d'el]

De1 )tii-s ce temps)- ètrtoLit il ne la perdit pý

de vure, car ces démarches lui avaient jr

piré quelques craintes pour elle.

Il fut donc témoin de l'enlèvement

Maîis jtigý atit qu'il n'était pas pruide

d'attaquer de suite ces brigands, poutrob

nir ladélivrance do l'infortunée jeune fille

les suivit jusqu'au lac Wininipegosis. Lors-
qu'dl eùt connu le lieu où ils s'étaient arrê-
tés, il alla en toute hâte donner les renisei-
gnienienits nécessaires aux parents do la
jeune fille. Alors plusieurs Anglai-, s'unirent
à lui pour allur attaîquer les briganîds dans

leur Voe.

Le Qauva.ge avait une fille unique, qu'il
affect ionn fait beaucoup. Il crut qu'il était
prudent de se fatiro précètdor par elle et de
l'envoyer seule auprès doe l'aventurier, pen-
saut qu'elle pourrait protéger Riébecca, et

peut-être lui sauver la vie, dans la cas quo
le malheureux, se voyant attaqué, voudrait
la tuer. La joune sauvagesse arriva dohto
seule aut campement de l'avanturier, et lui
annonça quie quelques Anglais venaient do
débarquer- sur l'île. Alors, celui-ci com1îre-
riant ce qui en était, s'éloigna fir peu aveei
ses Msau1vlge11, bien décidé de se mettre en
déferimo. Bientôt, voyant que toute défense
était inutile et qlu'il était perdu, il résolut
de s*eufuir- et do faire fvu sur sa victime, uie
voulant pas la laismer vivante entre les
mains de ses ennemis.

Cependant, la jeuine sauvangesse(, qui épîait
toits le, tinontvemeonis du brigyland, s'aperçe,
vaut dle co qu'il voulait faire. ge pr'écipite
vers liy avec la rapidité do l'éc lair, comme
piur- le suppli-r do nie pas mettre Îà exécu-
tion gon horriblo desseini ; et, avant qu'elle
*Sit le temps de prol'erer une seule parole,
elle tombe percée do la baîlle dirligée sur
Réecca.

Ainsi, cette jeune sauvatresse sacrifia
généreusefietnit sa vie po>ur sauver colle de
la bienftitrico do son pèle. Le sauvage
pleura la mort #Io sa fille ; mai:s il se con-
sola cri son-vant qu'elle avait l»iyà la dette
qu'il devait à liébecca dlepuis bien dles
aninées.

L'iavoiitu, jer puat s'échapper, et Passa en,
Angleterre quelque temps après.

Quelques mois plus tard, on félicitait le

sauvagiýe do cet acte admirable de dévoue-
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